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Hi«r
 après

 midi,
 s'est engagée

la discussion
 sur le rapport

 d'orien-
tation.

 
Sont

 intervenus
 
:
 Toulouse,

Nancy» 
Tours,

 Tolbiac,
 Panthéon,

Compiëgoe, Lille» 
Toulouse

 
Science

f Sociale, Polytechnique»
 Marseille,

ÎMetz
s 
Vinceïjnes» 

Faris
 7

$ Besançon,
Paris

 
9
 Dauphiae,

Apres le bilatt de notre
 activité»

qui, à marqué
 S

 la fois
 
les éléments

très positifs
 et les limites du mou-

vement, une seconde phase du Congres
s'engage,

 qui doit
 dégager 

les axes
de notre action

 pour 
aller

 vers
 de

nouvelles
 victoires.

Dans
 son rapport

 d'orientation,
 Bernard

Huvet avait 
soulevé de nombreuses

 ques-
tions.

 Au cours
 de la discussion»

 dont
ou
 a souligné 

le haut
 niveau

 et la di-
vêrsitë, deux 

thèmes ont retenu
 l'atten

tion
 d
e
s
 intervenants

 :

-
 
L
E
 
S
O
U
C
I
 
D
E
 T
O
U
J
O
U
R
S
 
P
L
U
S
 
P
R
E
C
I
S
E
S
.

E
T
 
E
N
R
I
C
H
I
R
 
N
O
S
 
P
L
A
T
E
F
O
R
M
E
S
 R
E
V
E
N
D
I
C
A
-

T
I
V
E
S
 .

-
 
C
O
M
M
E
N
T
 
A
M
E
L
I
O
R
E
R
'
E
N
C
O
R
E
 
L
'
O
U
T
I
L
 
D
E

N
O
S
 L
O
T
T
E
S
»
 
L
'
U
 
N
 
E
 
F
 
?

, £'U
,M

.E
,r. peut at do^t

devant

uf£, là. àotidanÀJA. 
n'&

ét tu. an v&
tn m

ot m
, tm

e poà-ctton de,

qu.&
&

tion&
 de



La
 vie

 des
 étudiants

 connaît
 à
 l'heure

actuelle des
 attaques de

 plus es
 plus 

graves
qu'il

 
s'agisse

 du vide culturel dans
 les

facs, du manque de chaises 
c0ssae à Vincennes,

ou encore
 de 

1*absence flagrante dos dëbo«~
éhés, il

 s'agit d'une
 politique seisment

isenëe par 
le gouvernement contre 

1'Univer-
sité.

 Tous
 les

 exemples donnes 
par

 Nancy,
IUT,

 Marseille
 et

 les
 autres

 le
 prouvent,

C'est
 alors 

de 
la présence

 constante
 et

permanente
 du coraicé UNEF

 dans
 l'amphi

 que
dépend 

la prise en charge de toutes
 les

revendications.
 En

 effet, "il
 n'y

 a
 pas

de petites luttes ".

Prendre 
en charge 

tous 
les problèmes

des 
étudiants cela signifie, coïemeil'a

dit 
Toulouse» 

qu'on
 ne

 doit pas attendre
les décisions

 ou "lès -coups de téléphone
du 8

 N
 "

 ou
 du

 bureau d'AGE
 pour 

agir»'
mais

 prendre
 l'initiative au

 niveau
 d«

comité d'amphï
 
;
 en effet ai le

 bureau
d'AGE  

et 
le .8 N 

sont amènes
 à

 proposer
des axes 

généraux
 d'action,

 il est
 de la

propre
 responsabilité 

du comité d'âiaphi,
de déterminer

 avec 
les étudiants

 les re-
vendications,

 les axes et les formes
de 

la 
lutte.

Ce qu*a dit 
le camarade de Paria ? i

1 ce qu'il faut pour gagner
9 
c'est

 que
les

 étudiants
 participent à

 l'action 
et

aux prises
 de

 décisions,
 qu'ils

 ne
 sui-

vent pas
 dès

 aeneurs
 quels qu'ils

 
soient,

mais 
les

 décisions
 définies

 par
 tous»

dans 
les T. D« 

et 
les aaiphis "»

C'est
 ainsi

 que
 l'on

 fait de
 "l'UNEF

le miroir 
permanent

 de la réalité
 étu-

diante"
 (Besançon),

 
Les luttes de cette

année
 ont d'ailleurs montre que l'UNEF

élabore
 sa politique aux yeux de tous»

au sein même
 des étudiants, preuve de son

indépendance.
 Il

 nous
 faut continuer

 dans
cette voie.

Car 
c'est

 ainsi
1 également; que 

ahac-.-. >
a 

la possibilité de prendre ja
 plàïa dW,<

r'BNESft 
Se syndiquer n'est'pas 

3é c
m
u
e
v

dans l'uniforme
 du "parfait-militjs.fe'

=

mais c'est
 aussi bien Stra 'd'êfén'd« qu&

! se défendre* 
avec sa propre'persbn'aall?:*\s goûts

s 
ses problèmes....

Par
 exemple à

 Jussieu
 où

 40
 000

 étu-
diants

 se croisent 
sans 

ee rencontrer»
celui

 qui se
 sent seul dans 

son
 T.

 D,
a
 toute sa

 place I
 l'UNEF.

11
 n'y

 à
 qu'un

 seul devoir pour un
 syn-

dique 
; payer sa cotisation,, et le reste

sont des 
droits l.

Intervenir
 
sur 

tous les 
problèmes,

implique pour l'UNEF 
de donner avec plus

de force encore, une' augmentation poli-
tique sur

 les grandes questions telles
que" l'emploi ou l'idée de 

négociation.
Ce terrain de l'argumentation politique
que 

le gouvernement 
utilise au maxinmm

est aussi 
le lieu de l'activité syndicale,

. D'autre
 part» 

plusieurs interventions
ont

 traité du 
fonctionnement du 

syndicat ;
souvent

 
le caractère, fige de certaines

réunions
 est un frein à

 une intervention
plus adaptée au besoin du snoaent.
Un 

comité d'amphi, d'UER,
 un bureau

d'A S
 E
 
doivent au

 contraire permettre
d'être

 au plus près des 
étudiants.

Cependant,
 il ne s'agit pas 

d'attendre
une 

"TOEF
 parfaite

 '* 
dans laquelle 

cm
proposerait 

aux
 étudiants 

"d'entrer
 ".

ta
 meilleure façon

 de
 perfectionner

notre outil de lutte» 
c'est bien que la

grande masse
 des étudiants 

le prenne en
charge 

i L'UNEF 
sera ce qu'en

 feront
 
les

étudiants eux-ffiêïae 
, Et plus ceUK~ci

seront
 nombreux,

 plus l'UNEF
 
sera effiça»

• • '



ce, unitaire et démocratique.

C
oasae l'a

 
so

u
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n
e la 

d
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n

le 
n.0îttbr<* 

est 
égalÉ

m
eut 
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cU

 
1*indépendance du sy

n
d

icat. 
:

La question
 est d'importance

laoaent ou tout 
le monde, du

pouvoir
 aux

 gauchistes,
 s*évertue

à
 discourir

 
sur

 l'UNEF
 -

 Union de
la gauche...Et 

c'est
 sans

 doute
 ua

des derniers
 obstacles

 a là venue en
masse

 
des

 étudiants dans
 l'UNEF.

L'initiative
 des

 comités,
 l'élabora-

tion
 des mots

 d'ordre avec
 
les étudiants»

la riche discussion
 a tous

 les niveaux
soat

 
la
 meilleure

 
démonstration

 concrète
de 

1 * ittdipendan.ee 
synd i cale.

L* ÏÏNEF n'élabore
 pas 

sa politique
dans 

l'obscurité
 de quelques

 bureaux
lointains» 

mais
 
dans

 l'asiphi aux
 yeux

 de
tous, avec

 tous.

Enfin 
l'idée que toutes

 
les ixiterventio.

.•ont reprise
 
avec

 force,
 c'est 

que 
l'amé-'-

lioration de 
la vie 

syndicale, 
le lien»

plus étroit avec
 
les étudiants,

 etc,
passe

 .par un renforcement 
sans

 
précèdent

DO 
DE SYNDIQUES

 DEPEND
 
L'EFFICACI

TE,
 L'UNITE,

 L'INDEPENDANCE
 EX LA

 DEMO-
CRATIE.
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